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a prorogé  la  funefte  exigence  de  la  domination  anglaife  ^ 
qui  a ravivé  Ton  audace,  8c  qui  lui  maintient' encore  ce  point 
d’appui  fur  le  continent  au  moyen  duquel  il  pompe  tout  l’or 
de  l’Europe,  8c  y promèiîe  le  flambeau  de  la  difcorde. 

Ceux  qui  ont  trouvé  la  loi  du  29  nivôfe  trop  févère , 8c 
que  Ton  exteifion  par  conséquent  peut  effrayer , raiidnnent 
comme  fi  PAngleterre  permettoit  de  fon  côté  une  neutralité 
favorable  à.  la  France.  Repréfentans  du  peuple  , à fes  yeux 
tout  ce  qui  n’eft  pas  pour  elle  eft  contre  elle  , 8c  l’on  peut 
dire  hautement  que  les  négocians  anglais  font  prefque  feuls 
intérefles  dans  tôus  les  navires  non  français  qui  fréquentent 
les  mers.  Les  attentats  qu’elle  a commis  lorfqu’elie  avoir 
conçu  le  projet,  digne  des  fiècies  les  plus  barbares  , d’affamer 
la  République  , ôc  dont  nocre  collègue  Boulay  - Pacy  vous 
a préfenté  le  tableau  , fuffiroient  pour  vous  en  convaincre  , 
plupart  des  adfces  atroces  de  fon  afïreufe  tyrannie  fur 
l’Océan,  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  n’avoient 
frappé  cous  les  regards. 

Prefque  rous  les  prérendus  neutres  qui  nous  inondent 
d’écrits  8c  de  plaintes,  font  de  véritables  Anglais,  ou  des 
faéfceurs  des  maifons  angîaifes.  L’Angleterre  arme  prefque 
feule,  l’Angleterre  prefque  feule  affure,  l’Angleterre  feule 
peut  perdre  par  la  courfe  maritime.  Ravivez  donc  cette 
partie  de  votre  marine  où  feulement  vous  pouvez  trouver 
de  puiffans  fecours  ; 8c  puifque  vos  flottes  8c  celles  de  vos 
alliés  font  8c  doivent  être  inadfcives  dans  vos  ports  , que 
1 Océan  foit  couvert  de  corfaires  : les  véritables  neutres 
n auront  rien  a craindre  s’ils  n’ont  aucun  rapport  avec  l’An- 
gleterre j s’ils  n’ont  aucune  de  fes  productions  ni  aucune 
de  fes  marchandées.  Eexploitez  à vorre  profit  par  la  courfe 
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les  richefïès  des  deux  Indes,  dont  l’abondance  fait  la  gloire 
de  l’Angleterre  Ôc  le  malheur  du  monde. 

C’eft,  à mon  fens,  une  objection  bien  peu  réfléchie,  que 
celle  que  j’ai  entendu  faire  fur  les  effets  de  la  loi  du  29 
nivôfe,  par  laquelle  on  voudroit  faire  croire  qu’elle  nous 
a aliéné  des  amis.  Ah  ! des  amis  ! . * . fans  doute , 
à la  manière  des  rois  de  Naples  & de  Sardaigne  ; des  amis 
qui  portent  dans  le  cœur  la  haine  de  la  liberté ôc  le  pen- 
chant d’un  dévouement  méprifable  à la  tyrannie  anglaife. 
Non,  la  loi  du  29  nivôfe  n’a  pu  vous  aliéner  aucun  ami 
fincère;  elle  eft  la  terreur  du  commerce  anglais  ; elle  fape 
fon crédit  , diflipe  le  preflige  de  fa  puiflance  j hâte  fa  chute, 
& par  elle  vous  aurez  bien  mérité  de  l’humanité. 

Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  fur  les  bienfaits  de  la 
loi  du  29  nivôfe  & de  l’extenfion  que  l’on  propofe.  Je 
paffe  maintenant  à la  queftion  de  (avoir  â compter  d? 
quel  jour  cette  loi  falutaire  doit  avoir  fon  exécution  , Ôc 
il  ne  refle  dans  mon  efprit  aucun  doute  fur  la  néceflité  de 
le  fixer  du  moment  même  où  elle  a été  rendue,  comme 
le  propofe  la  commiffion.  v 

Permettez-moi  de  témciener  mon  étonnement  fur  l’abus 
qu’on  voudroit  faire  du  reproche  de  rétroactivité  ; reproche 
qui,  dans  le  fyftême  oppofé  à celui  de  la  commiffion , feroit, 
dans  toute  fa  force,  dans  un  an  comme  aujourd  hui , puif- 
qu’à  cette  époque  il  pourroit  y avoir  encore  des  perfonnes 
qui  prétendraient  à bon  droit  11’avoir  pas  été  inftruites  de 
jfes  difpofitions. 

Cette  loi  eft  moins  une  loi  ordinaire  qu’on  peut  regar- 
der comme  changeant  quelque  chofe  à la  légiflation  exiftante , 
qu’une  loi  déclarative  , ôc  qui  fixe  d’une  manière  pofitive  à 
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quelle  phyfionomie  l’on  reconnoîc  l’ennemi.  Elle  n’eft  autre 
chofe  en  quelque  lorte  qu  une  recommandation  aux  tribu- 
naux d executer  les  anciens  réglemens  qui  feuls  peut-être 
auroient  dû  Liffire  pour  faire  agir  dans  le  feus  de  la  loi  du 
29  nivôfe j cette  vérité  me  paroît  démontrée  par  le  rapport 
très-lumineux  de  notre  collègue  Bonlay  - Paty  /&  par  le 
rapprochement  qu’il  a fait  des  anciennes  lois  fur  les  prifes 
maritimes. 

Mais  je  veux  que  la  loi  du  29  nivôfe  foit  une  innova- 
tion : il  ne  peut  y avoir  dans  ce  cas  , comme  lors  de  la  dé- 
claration de  guerre  , aucun  délai  favorable  à l’ennemi.  Au- 
cune loi  de  guerre  ne  peut  être  accufée  de  rétroa&ivité  , 
& aucune  n’eft  ni  ne  peut  être  promulguée  fur  l’Océan, 
qui  n’appartient  a aucune  des  puiflances  de  la  terre. 

Le  reproche  de  rétroaélivité  & la  nécefïîcé  de  la  pro- 
mulgation font  donc  des  obje&ions  illufoires , de  véritables 
chimères.  Ln  effet , la  promulgation  n’eft  nécefTaire  que  pour 
1 exécution  des  lois  civiles , ôc  qui  peuvent  s’exécuter  dans 
1 etendue  de  notre  territoire.  Mais  la  loi  du  29  nivofe  n’a 
aucun  de  ces  caractères  , elle  n’efl  pas  du  domaine  des  lois 
civiles  } elle  appartient  au  droit  des  gens,  & s’exécute  contre 
1 ennemi  hors  du  fol  de  la  République.  Les  principes  de 
notre  legiflation  ne  lui  font  donc  pas  applicables,  & nous 
devons  nous  renfermer  à cet  égard  dans  ceux  du  droit  de 
la  guerre  ôc  de  juftes  repréfailles. 

Hatez^vous  , repréfentans  du  peuple  > de  proclamer  ces 
véritables  principes  d ou  depenu  l’aétivité  des  armateurs  en 
courfe,,  ces  puillans  auxiliaires  contre  l’ennemi  commun. 
LiateZ’Vous  de  les  raffûter  contre  les  intrigues  des  négo- 
çians  anglais  3 que  leur  zèle , dans  ceue  faifon  fi  avanta- 
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geufe  pour  la  courfe,  venge  la  France  de  la  défaite  d’A- 
bonkir  , & que  l’or  du  Bengale  vienne  raviver  le  commerce 
français,  que  Iss  crimes  & les  flottes  de  l’ Angleterre  tien* 
nent  enchaîné , mais  dont  le  développement  fous  l’influence 
de  la  liberté  promet  à la  République  de  contribuer  aufïi 
puiffamment  à fa  gloire  : il  ne  profpérera  que  par  la  chute 
du  commerce  anglais  & du  crédit  qui  foutient  cette  puif- 
fance  colofTale.  Que  fon  or  lui  foit  ravi,  & Carthage  périrai 
J'appuie  les  deux  projets  de  la  commiffion  , ôc  je  de- 
mande quils  foienc  adoptés  fans  délai. 
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